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Fabrique de l'invention: les archives de « La 
chèvre» (1953-1957) de Francis Ponge 

Jean-Françoi s NADEAU, UQAM 

Comment Ponge a- t-il écrit « La chèv re' »? L'étude du 
dossier géné tique permet-e lle d 'approfond ir et d'enrichir la lecture 
du texte définitif? Comment la génétique peut-e lle rendre compte 
des mouvements de l'invention scripturale à partir de l' anal yse des 
« croquis, ébauches[s], lambea u[x] d' études» (La chèvre, p. 808) 
conservés dans les archives de « La chèvre »? Voici que lques-unes 
des questions qu i sous-tendent notre rénex ion. Procéder à l'ana lyse 
génét ique de « La chèv re », c'es t avant - tout observe r la 
« régé nération » (La chèvre, p. 809) constante de l'éc riture de 
Ponge qui reprend et renou ve ll e sa ns cesse les formulations 
poétiques: 

[ ... 1 la véritable poésie n'a rien à voir avec ce qu'on trouve 
actuellement dans les co ll ec ti ons poétiques. [ ...1Elle est dans les 
brouillons acharnés de quelques maniaques de la nouvelle étrei nte. 
( « Le monde muet est nOire seu le patrie ». MIT. p. 63 1.) 

Si « La chèvre» constitue un obje t d'analyse privilégié 
pour la génétique, ce la ti ent d' abord à la ri chesse du doss ier 
manuscrit conse rvé dans les Archives Francis Pon.ge, mai s 
éga lement à la place que le tex te occupe au sein de l'œuvre . À ce 
propos, mentionnons qu' il clôt le recueil Pièces, trois ième et 
dernier tome du Gralld recL/eil publié en 196 1 ; qu ' il s'ouvre par un 
exergue tiré du poème amo ureux « Pour Aleandre » de Malherbe et 
une dédicace à Odette, la fe mme de Pon ge, qui fait basculer le texte 
dan s un reg istre plus person ne l, voire intime. Par aill eurs, « La 
chèvre » constitue en quelque sorte un tex te charnière ou encore, 
selon Bernard Beugnot, un « testament » et un « art poétiqueJ ». 

Semblable à une o bservati o n « au mi croscope, aux deux 
bouts de la lorgnette », pour reprendre une formule présente dans le 
poème « L'œillet » (RAE, p. 357) , cette pe tite incursion génétique 
dans le « laboratoire de l'expression » pongienne (NAP, p. 62) 
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permellra d 'ouvri r quelque peu les portes de la « fabrique » de « La 
c hèv re» e t d'observer ce n a in s des principaux process us 
d'in venti on ou de « fabri cation » de cet objet poétique. L ' utili sa ti on 
des te rmes de « fabrique» et de « fabricati on » n 'est pas anod ine; 
comme le révèle le !itre de l'ouvrage La Fabriqlle dll pr e'"' publié en 
197 l , la « fabrique » c'est le doss ie r génétique d 'une œuvre, le lie u 
où se dé ploie l' in ve nti o n e t où le poète transfo rme les matiè res 
premiè res e n objets poétiques, les maté ri aux scripturau x e n tex te. 

Celle « fa brique », dont le « c he min est e ncore ouvert au 
repe ntir » et fourmille d '« avenues» remplies « d 'obstac les e t de 
portes successives» (FDP, p. 12 e t 20), se révè le une « contrée 
énorme » (pré face GR, p. 445) où Ponge déambule à sa gui se, sans 
véritab le pla n ou s tructure inventi ve préétabli e. Quant a u terme de 
« fab ri cati on », il renvo ie, se lon le Littré (di cti onn ai re de 
préd ilecti on de Ponge). à un a rt ou à une ac tion de fabrique r. Celle 
« fabrication » est donc celle de l'arti san poète qui, te l un forgeron. 
martè le les mots et fo rge le langage tout en la issant ici et là dans le 
tex te les marques de son travai l. 

Bien e nte ndu , il es t imposs ible de procéder à l'ana lyse 
exhaustive d ' un doss ier manu sc rit aussi riche. Celle anal yse po rtera 
do nc essenti e ll e me nt sur l'une des plu s impo rt antes frac tures 
chronologiques du doss ier afin de montrer qu 'e lles en sont ces 
co nséquences dans la ge nèse du tex te et d' é tudie r les e ffe ts de 
miméti sme obse rvables e ntre le doss ie r e t le texte. Si le tex te 
const itue l' un des bouts de la lorgnelle , c'est J' archi ve qui occupe le 
seco nd . A va nt to ut , il impo rte de procéder à un e desc ripti on 
sommaire de J' é tat des lie ux, bref de faire le tour du proprié tai re. 

Le (ex(e e( le dossier de « La chèvre» 

Le tex te de « La c hèvre » se compose de treize stro phes qui 
s'agencent. e n gra nde partie du moin s, comme un asse mblage de 
frag me nts sc ripturau x do nt l' accum ulati on permet d' é laborer une 
sorte de to ile' ou de mosaïque qui rend compte de la s ingularité de 
la chèvre sans cesse en mouvement, el par conséquent impossib le à 
sa isir autrement. Ain si, les strophes sont autant de « possibles 
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nécessaires·» de l' o bjet qui lai sserait « j o ue r to utes les 
significations' » sans qu ' aucune ne s 'impose. De plus, la chèvre 
pongienne. cette « nourrice assidue el princesse loinlaine» (<< La 
chèvre », p. 806), es t accompagné de l' a ll égorie du bouc, «ce 
songeur de grand style» (<< La chèv re », p. 809), qui vient c lo re le 
texte. 

Le dossie r de « La chèv re» conse rvé dan s les Archives 
familial es compte 193 feuille ts ré parti s se lon 76 é tats dont la 
rédac ti on s ' éche lonne du 10 jui lle t 1953 au 20 septembre 1957. À 
cel a s'ajoutent deux é tats publiés: une pré-o rigin a le , en déce mbre 
1957, dans la NO l/ velle Revue Française' e t le texte définitif jo int 
au troi siè me to me du Grand Recueil. Pièces , en 196 1. La date de 
fe rmeture du doss ie r, le 20 se pte mbre 1957, soulève que lques 
difficultés; il s'agit en fa it de la date à laque lle Ponge rédi ge la 
de rniè re mise au ne t qui servi ra à la compositi on des épreuves. Or, 
les no mbreu ses corrections e t réécritures effectuées . ur épreuves 
deux mois plus tard , en novembre 1957, démontrent que le poète a 
travaillé « La chèvre» jusqu 'à la toute fin e t que le tex te n'a pris sa 
forme définiti ve que dans les dernie rs moments de la rédacti on. En 
e ffet, les no mbre uses vari antes recensées entre les de ux état s 
publiés révè lent que Ponge a trava illé dans le doss ie r e ntre la 
publicati on de la pré-ori ginale ( 1957) et la paru tion de Pi èces 
( 196 1). En fait , seule la neuvi ème strophe ne co mpo rte aucun 
ch ange ment. De plu s, la plu part des 193 fe uill ets du doss ie r ne 
compo rtent aucune data ti on ; il es t donc diffic ile de procéder à un 
classe ment chrono logique précis des pièces puisque l' ordre adopté 
dans le doss ier ne correspond que part ie llement à la ge nèse du 
tex te. Le doss ie r de « La chèvre» comporte pa r a illeurs di ve rs 
types d 'états': on y re trouve des lis tes de mo ts, des ébauches, 
plusieurs mi ses au net, des pièces s'apparentant à des rén ex ions 
méta poétiques (éta t 34 ) o u intimes ainsi que des rec herches 
scriptura les re lati ves à la di sposition, c'est-à-dire à la s tructure et à 
l'agencement du texte. 

En apparence complet, le dossie r comporte plusieur blancs 
et fractures chronologique qui correspondent à des périodes plus ou 
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moins longues pour lesque lles il n' ex iste aucune trace du travail 
scriptural. Ces blancs s'expliquent essenti e llement par des raisons 
d 'ordre maté rie l e t génétique. Ainsi , malgré le nombre imposant de 
feuillets présents dans le dossier, tout indique que plusieurs pièces 
ont disparu ou ont été détruites. À ces lac unes matérie lles s'ajoutent 
des « brouillons mentaux» (Bern ard Beugnot) : c'est-à-di re des 
blancs correspondant au travail effectué sans la plume et qui n'a 
laissé aucune trace. 

Le dossier contient plusieurs fracture s chrono logiques 
allant de quelques jours à presque une année et qui correspondent 
soit à des stases de l'in venti on, soit au « repos nécessaire» (PRE, p. 
47) à « La chèv re » ; certaines fractures correspondent par ailleurs à 
des arrê ts prov isoires rendus nécessaires par l' éc riture d'autres 
textes de Ponge, notamment « Le sole il placé en abîme» ( 1948-
1954), « L'abricot» ( 1955- sepl. 1957) e t POlir lIlI Malherbe (jui n 
195 1- juillet 1957). 

Ces blancs et ces fract ures chrono log iques réduisent, en 
partie du moins, la portée de l'analyse gé nétique. Par contre, ces 
phénomè nes sont des témoins certains de la façon dont Ponge 
aborde l'éc riture. La di stanciation devant un texte n ' est pas 
simplement d'ordre matéri el, mais elle s' in scrit comme un 
nécessaire détachement face à l 'écriture. 

Une importante fracture 

Un des principaux blancs génétiques observab les dans le 
dossier de « La chèvre » concerne la recherche consacrée au terme 
de « phraséologie » qui apparaît soudainement le 1 5 se ptembre 
1 957 en addition marginale (état 66) ; plus efficace que toutes les 
formulations tentées auparavant - parole/poésie/raison,etc. - , ce 
quasi-néologisme plaît à Ponge . Le terme de « phraséologie » met 
ains i fin à toute l'exploration sc ripturale e t permet de c lore le 
dossier gé nétique de «La chèvre ». Cependant, l' une des plus 
importantes fractures du dossier est sans contredi t celle qui survient 
entre le 30 novembre 1956 et le 26juillet 1957. 

http:xet/�.fe
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Le 30 novembre 1956, après un long travail d' éc riture qui 
s'éta le sur trois années ( 1953 à 1956), Ponge réd ige un é tat intitulé 
« la fin de la chèvre » où il inscrit : « Ah ! comme j 'aurais voulu/je 
voudrai s que tout ce la fut plus simple! Mais regardez maintenant! 
voyez seulement une chèvre - e t to ut est dit » (état 33). Pui s, un 
si lence tota l de près de huit moi s la isse en suspens la rédac ti on du 
texte. Ce n'est que le 26 juillet 1957 que Ponge retoume à sa chèvre 
et note celle rénexi on quant au devenir du texte : 

C'est aussi pour m' approcher au plu s près de la chèvre, pour 
m'éloign'er au plus loin du poème (... 1 et enfin de compte par 
respect pour ell e. que je la donne sous celte forme. parce que j'ai 
honte des poèmes clos. parce que je me moque éperdument de fa ire 
un poè me. que j e cherche à alleindre la chose m.a.I.&rf les mots. 1···1 
j'insère maintenant mes réllex ions métapoét iques à l'intérieur de 
mes textes. pour être plus authentique. pour être plus hon nête. 
moins menteur. r ... ) peut·être la chose apparaîlra+elle en fi ligrane 
à travers ce jeu (épuisant) r...) 

Pe nd ant les mois d 'août e t de se pte mbre 1957, ce lle 
rénex ion de Ponge sera suivi d'une impo rtante série de mises au net 
e t de la chevauchée sc ripturale du bouc. Que s ' est-il donc passé 
entre la rédaction de la « fin de la chèv re », datée du 30 novembre 
1956, la rénex ion métapoéLique du 26 juillet 1957 et cette suite de 
bil a ns rédac tionnel s? Ponge se re trou ve, ici , à la c roisée des 
che mins; le devenir du texte de « La chèv re » se joue au cœur 
mê me de ce lle fracture chronologique de huit mois. Le poète 
envisage en effet le dés ir de livrer le doss ier à la publi cati on avec sa 
multiplici té de points de vues , ses bl ancs. ses fractures, ses bonds, 
ses avancées et ses retours, Lorsque Ponge se propose de donner 
son texte « sous cette form~ », c'est que cette chèvre lui échappe et 
qu ' il éprouve une certa ine di ffi culté à en arriver à un état dé finitif 
du tex te. Ainsi, la chèvre pong ienne est sembl abl e à toutes les 
« chèvres de M. Séguin » (Alphonse Daudet) qui re fu sent d 'être 
allachées e t qui cherchent obstinément à s ' enfuir. Cependant, Ponge 
reno ncera à l' idée de publie r « La chèv re» sous la forme d'un 
texte-doss ie r, dont le recueil La Rage de l'expression propose le 
modèle. 
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Strophe-pivot ct phases de rédaction 

L' ana lyse généti que d u dossie r révè le la présence de deux 
motifs princ ipaux qui ont inc ité Ponge à prendre cette décision : le 
« dépl acement génétique'o» qui ad vie nt dans le dossie r à ce 
moment-là et les remo us qu ' il provoque, En effet, sur l' état daté des 
8 e t 9 août 1957, Ponge procède à l' addition d ' un fragment extrait 
d ' un état rédi gé trois ans plus tôt, le 25 fév rie r 1954 qui débute par 
« Ainsi, j 'aurai chaque jour jeté la chèvre sur le papier, croqui s, 
ébauche, lambeau d 'étude, comme une chèvre est jetée chaque jour 
sur la montagne par son propri étaire 1 .. ,] ». 

Ce fragment s'i nscri ra dans le tex te de « La chèvre » 
comme un véritab le pivot (la strophe X) et indu ira a lors un nouveau 
mouvement sc riptural qui mènera à J'écriture de 14 mi ses au net et 
de l'a llégorie du bouc. Rédi gé entre les mois d' août e t de septembre 
1957, le fin ale du bouc représente une unité autono me à l' inté rieur 
du doss ie r de « La chèv re », un «vé ritabl e dossie r dans le 
doss ier" » ; ce lui -c i pe rm et d ' é ta blir un double reg istre de 
signifi cati o n. En effe t, à la descripti on de la chèvre s'adjo int un 
véritable art poétique, amorcé dan s la strophe-pi vot qui , d ' une part, 
permet d 'effec tue r le passage du tex te consacré à la chèv re à 
l' a llégorie du bo uc e t, d 'autre part, marque la tran siti on entre les 
deux phases de rédaction et leurs modèles d'écriture respectifs : 
l'écriture seg mentaire , pour la phase de la chèvre, et de l'écriture 
ce llula ire, pour la séquence du bouc. 

Se lon le modè le de l'écriture segmentaire, la rédac ti on des 
segments tex tue ls suit une trajecto ire qu asi-rectili gne qui a des 
répercuss ions sur l' éc ritu re des segments sui vants. Ainsi, Ponge 
j uxtapose des te rmes e t des frag ments tex tue ls, mais i l ne 
s ' « [a tt a rde ] pas a ux dé ta il s qui vie nd ro nt e ns u ite to ut 
nature lle me nt se gro upe r, attirés co mme limaill e» (éta t du 14 
décembre 1953). À cette étape de la rédacti on, le poète entreprend 
une écriture plutôt « en plein corps » constituée de moments 
intensifs dissé minés sur une très longue pé ri ode de temps (3 ans) . 
Ce travail se compare à celui du sc ulpteur qui façonne la matiè re; 
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le sculpteur « ne va pas à un détail , il va en plein corps. C'est 
toujours comme ce la que je travaille. » (RIS, p. 280-28 1) 

Le modè le de l'éc riture ce llul aire, quant à lui , défait 
l'équilibre rédactionne l auque l avait conduit l' éc riture segmentaire 
de la pre mi ère phase . À partir d'une pre mière ce llule te xtuelle, 
Ponge en ajoute de nou ve lles qui entraînent une ex pansion du 
noyau central en de multiples poss ibles de l' in venti on. On assiste 
alors à la formation d'une sorte de micro-organi sme textuel (voir 
transcripti on de l'état 37). Ponge trava ill e maintenant dans le 
« détail» et non, en « plein corps » (RIS, p. 280) comme dans la 
phase de rédacti on de la chèvre. En effet, on observe une sorte de 
mouvement où les syntagmes e t frag ments sc ripturaux voyagent 
sans cesse d ' une strophe à l'autre. À partir du moment où Ponge a 
sé lecti onné un ce rtain nombre de formulations et e n a délaissé 
d 'autres, moins appropriées, l' invention entre dans un cycle où 
l 'écriture revient continuellement sur ses traces. 

Effets de mimétisme 

À première vue, la structure du tex te publi é semble reposer 
sur une simple accumulation ou redi stributi on de fragments 
consignés dans le dossier, mais une lecture allenti ve des matériaux 
génétiques révè le plutôt l' ex istence d ' un vé ritab le phénomène de 
miméti sme entre la structure du tex te et ce lle du doss ier. Semblable 
au caractère impétueux de la chèvre qui saute de rocher en rocher, 
le tex te bondit de strophe e n strophe. Le rythme et le tempo de 
l' éc riture miment en effet le mouvement de " obj et; les « bonds» 
de la chèv re imitent les di vers tracés sc riptu raux de l'invention, 
plus préc isé ment ce ux de la première phase de rédaction. Les 
caractéristiques de l' objet sont ainsi reproduites au ni veau de la 
structure du tex te. mais sont à peine. De nombreux exempl es 
rep renant celle forme de miméti sme so nt éga lement observab les 
dans d' autres tex tes de Ponge. II en va ainsi de la pré -ori ginale du 
« C heval » (PIE) où le s courtes strophes et les blancs du texte 
reproduisent le «galop » du cheval e t de l' écriture; d' autre part, 
dans le texte de « La guêpe », la « présentation désordonnée)) 
(RAE, p. 345) des strophes suggè re les vols en zigzags de l'insecte. 
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Le tex te de '" La chèvre» co mporte don c deux parti es 
sé parées par une strophe-pivot (X) qui reproduisent éga lement la 
structure du dossier génétique de « La chèv re » di visé en deux 
grands moments de rédacti on séparés par une importante fracture . 
L' effet de miméti sme ai ns i créé se traduit par la mi se en pl ace 
d'une sorte de ca lli gramme tex tue l doublé d ' un «ca lli gramme 
génétique" ». Bien que Ponge ait déc idé de ne pas publier la 
« fabrique» de « La chèvre » sous forme de texte-dossier, le tex te 
définitif conserve les marques du travail de l' in vention. 

Le dossier génétique d'une œuvre est se mblab le à ce que 
Borges appe ll e un « jardin aux se nti ers qui bifurque nt"»; 
l' in vention sc ripturale s'y dép lo ie en effe t de di verses façons en 
sui vant de multiples directions ou avenues. Il en va ainsi de la 
« fabrication arti sanale» (état 6) que donne à lire le dossier de « La 
chèvre ». L'étude de la fabrique de « La chèvre» laisse entrevoir 
tout un monde de décou ve rtes e t de redécouvertes; en effe t, le 
doss ier conserve, au fil du temps, les divers tracés de l'in ve nti on, 
offrant au regard diverses éba uches possibles du tex te. Si la 
génétique permet de « lire dans tous les sens» et d'observer « la 
littérature comme un faire l4 » , ce sont également les « pratiques 
d'écriture » (PRE) e t les mouve ments de l'in venti on qu 'elle permet 
d 'appréhender. Bien que to ute ge nèse co nst itue « un cas 
particuljerL ~ », il reste que cette analyse de la « fabrique» de « La 
chèvre » témoigne de la nécessi té d'étudier les archives littéraires 
afin d'enrichir l' analyse d'une œuvre. 

http:Xel/�.ft
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NOTES 

1 Francis Ponge ... Ln chèvre~. lA! Grand Recueil. Tome /Il. Pièces, Paris, Galli- 
mard. 1961. pages 208-213 et dans les Œuvres complètes, tome 1. sous la direction  
de B. Beugnot. Paris, Gallimard, .. Bibliothèque de Ln Pléiade "., 1999. p. 806-809.  
Cetle analyse condense une panie du travail réalisé dans le mémoire de maîtrise  
intitulé « Fabrique et fabrication:" La chèvre" ( 1953- 1957) de Francis Ponge •.  
Montréal. UQAM. 2001. 132 p.  
2 Les abréviations utilisées dans cet anicle renvo ient aux ouvrages sui va nts: FDP.  
lA Fabriql/e du pré: GR. Le Grand Recueil: MET. Méthodes; NAP, Nioque de  
l 'avan t-printemps; PIE. Pièces: PRE. Pratiques d'écriture ou l'inachèvemetll  
perpéweJ; RAE, /..,(1 Rage de J'expression; RIS... L' an de la figue"., ent retien de  
Francis Ponge :lvec Jean Ri stat. publié dans Comment ulle figue de paroles et  
/Jourquoi. Toutes les ci tations (sauf pour FDP. NA?, PRE et RIS) proviennent des  
Œuvres complètes, tome 1.  
l L'art poétique de .. La chèvre )~ insc rit . par un double registre de transformation,  
l'objet-chèvre comme description de ce lle-c i et, éga lement. comme +1 production  
poét ique _. À ce suje t. voi r Bernnrd Beugnot, Poétique de Frallcis POllge. P'lriS.  
PUF, +1 Écrivains _, 1990. p. 186.  
" Francis Ponge, lA Fabrique du pré. Genève, Albert Skira. Les sentiers de la  +1 

création », 1971. 272 p. 
s +1 -[ ••• J le poète (est un moraliste) qui dissocie les qua lit és de l'objet puis les re 
compose dans sa toile, comme le peint re dissocie les couleurs. la lumière et les 
recompose dans sa toile •. Francis Ponge. Tome premier. Paris. Gallimard . 1965. 
p.283.  
fi Louis Hay. «" Le tex te n'existe pas ". Rénexions sur la critique génétique ~.  
Poétique. 62. avril 1985. p. 158.  
7 Farasse. Géra rd . L'âne lIIuûcien. Paris. Gallimard. RF. fi: Essais~. 1996. p. 59.  
Il Francis Ponge. « La chèvre •. NRF, 60. décembre 1957. p. 1065-1069.  
'I On nomme état .. chacun des stades que parcourt une genèse ~. Almuth Grés il - 
Ion, Élémellls de cri/iqlle génétique. Ure les manuscrits modeT1les. Paris. PUF.  
1994. p. 243 (Glossaire) .  
10 Le déplacement génét ique es t une «opération qui consiste à changer de placer  
une unité déjà éc rite,.. Grésillon. 01'. cit.. p. 242 (Glossaire) .  
Il Bernard Beugnot, Francis Ponge," La chèvre" ( 1953-1957). Présentation et  fi: 

montage d'une séquence », Genesis, 12, 1998. p. 147.  
12 Sur la notion de calligramme, voir J . Marte l. «" Arti ste en prose" : Je calli ·  
gramme. catalyseu r génétique ». Genesis, 12. 1998, p. 67 à 77.  
Il Titre d'un conte de Jorge Luis Borges. paru dans Fictions. Gallimard. co ll.  
« Folio ». 1986.p.91 à 104.  
14 Almuth Grésillon. tlémellls de critique gétlélique. Ure les manuscrits moder- 
nes. Paris. PUF, 1994. p. 14 et 7.  
U Jean-Louis Lemichez, « Origines inscrites)lo, Revue des sciences humaines.  
XXXVII I. 15 1. jui ll et-septembre 1973, p. 412. 

http:1986.p.91


www.unites.uqam.calarche

